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Organisme porteur de l’opération : Afan
1 Le village de Noroy-le-Bourg se trouve à l’extrémité nord-est d’un plateau dominant
l’agglomération de Vesoul (altitude moyenne 350 m) dont il est distant de 14 km. Le
territoire  de  la  commune,  d’une  superficie  de  3 300 ha,  est  limité  au  sud  par  la
départementale 9 (Vesoul-Villersexel). La bordure sud-ouest du plateau, surplombant la
D9, est entamée par des vallées sèches dégageant des reliefs d’une altitude moyenne de
400 m,  recouverts  d’une forêt  relativement jeune.  Le  sous-sol  est  pauvre,  la  couche
d’argile  calcaire  n’étant  que  superficielle.  Au  contraire,  le  fond des  combes  s’avère
nettement plus propice à une exploitation agricole.
2 Deux campagnes de prospections-inventaires (1982 et 1996) ont permis de mettre en
évidence la chronologie de l’occupation de cette extrémité sud du territoire pour les
époques médiévale-moderne.
3 En 1360, la charte de franchise accordée aux bourgeois de Noroy leur laisse la propriété
des bois communaux. Il n’y a alors qu’un seul point de peuplement situé dans la zone
prospectée :  le  hameau « Les Regardot » situé le  long de la  voie de passage Vesoul-
Villersexel.
4 Les événements de 1636 amènent dans ces bois toute une population fuyant les troupes
en campagne. Durant une trentaine d’années, 3 000 arpents auraient été défrichés dans
ce secteur pour laisser place à une culture vivrière1. La commune de Noroy, lésée par
ces  occupants  indésirables,  mettra  en  place  une  politique  de  fixation  de  cette
population en lui vendant les parcelles usucapées puis, dans le dernier tiers du XVIIe s.,
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en  rachetant  ces  mêmes  parcelles  sur  lesquelles  elle  fait  bâtir  des  exploitations
agricoles qu’elle amodie.
5 Huit sites sont donc ainsi créés. La carte de Cassini enregistre bien le recul du couvert
forestier2 dans  le  secteur  de  l’un  d’entre  eux,  dit  « Des  Bobans ».  Trois  sites  ont
aujourd’hui disparu, celui « Des Bobans » ayant été abandonné dans les années 17803 du
fait de la volonté de la commune de replanter chênes et hêtres.
6 Sur  ce  dernier  site,  deux  unités  d’habitation  et  leurs  dépendances,  ainsi  que  les
éléments structurant ce macro-terroir ont pu être étudiés (macro-parcellaire, chemins
de desserte, tas d’épierrement, croix, bornage). L’examen, en cours, de la céramique
récoltée sur l’habitat confirme les données d’archives : elle appartient exclusivement à
la dernière moitié du XVIIe s. et au XVIIIe s.
NOTES
1. ADD CIC 288,  Suite  des  enquêtes  ordonnées  par  les  états  de  la  Province  pour  arriver  au
règlement et répartement des indemnités de guerre réclamés par les communautés...
2. Qui ne peut être imputable à une exploitation habituelle de la forêt, les essences
d’arbres s’y trouvant ayant toujours été d’un faible rapport.
3. Archives ONF, secteur de Villersexel : document non coté, en date du 29 juin 1806,
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